
l.i fondation do la République, dont le l i production serait quintuplée et le 
triomphe est inséparable du bonheur du travail amélioré sensiblement. 

Dans la situation qui lui est faite, l'ora- ' 
teur ne pourrait continuer Ma efforts s'il 
n'avait conservé la confiance de la Cham­
bre. I 

Je demande donc que la question soit 
transformée en interpellation, afin que la 
Chambre puisse rendre un verdict devant i 
lequel il s'inclinera avec respect. 'Très-
hien : très-bien ! sur divers bancs). 

M. ci.k.MKNCKAL demande la parole. 
M. I.K I'HKSIDKNT dit que l'auteur de la 

question aurait seul le droit de répondre à 
M. le ministre, mais que M. Clemenceau 
demande à transformer la question en in­
terpellation. 

M. (I.KMKNCKAU demande le renvoi de la 
discussion de l'interpellation à lundi. 

La question personnelle doit être érartée 
du débat, parce qu'aucun membre n'a ac­
cepté li responsabilité des imputations qui 
ont été dirigées contre M. le ministre, et 
parce que la t lhambre ne peut pas en être 
juge. Il y a des tribunaux et un ordre du 
joui-de la Chambre ne pourrait que peser 
le jugement a rendre ou amener une sorte 
de conflit entre les pouvoirs législatifs et 
judiciaires. 

Ce at'est pas à la Chambre, mais au minis­
tère, (pi il peut appartenir de couvrir M. le 
ministre de l'intérieur; mais en dehors de 
la question personnelle, il y a une question 
politique à traiter, et pour être en mesure 
de le taire, l'orateur demande le renvoi de 
la discussion à lundi. Bruit. 

M. I>K MARr.KRK, ministre de l'intérieur, 
demande que l'interpellation soit discutée 
aujourd'hui. 

La Chambre, consultée, décide que l'in­
terpellation aura lieu luudi. 

L'ordre du jour appelle la suite de la pre­
mière délibération sur les propositions de 
loi relatives à la marine marchande. 

M. AI.LAIN TARGK continue son discours 
commencé hier. Il constate la décadence 
du grand cabotage. 

M.AI.I.AIN TARCiic établit la solidarité entre 
la marine marchande et l'industrie natio­
nale ; il ne reproche pas aux Compagnies 
de chemin de fer de favoriser les navires an­
glais. 

Mais il dit qu'il faut protéger la marine 
française dans les limites de l'intérêt na­
tional et non pas dans celles de l'intérêt 
particulier. 

M. PKRrx montre que l'état de souffrance 
de la marine marchande provient de l'in­
suffisance de son outillage. A ce point de 
vue. la transformation dès navires à voile 
en navires à vapeur serait désirable. 

M. Périn constate que la France qui oc-
CUpe le sixième rang comme tonnage oc­
cupe le second dans l'importance dés si- i 
Bistres. 

L'orateur combat le rétablissement de la j 
surtaxe du pavillon. Il dit que la marine ! 
marchande ne doit pas être protégée pins I 
que les autres industries nationales. Il cou- : 
du t au rejet du projet. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
lundi 

La séance est levée. 

Bulletin Economique 

Le matériel des industries textiles 
à l'Exposition universelle de 1878 

Apprêts. — Deux maisons françaises 
de premier ordre se partagent la fa­
veur pour les machines d'apprêts, 
MM. Tulpin frères, de Rouen et MM. 
Pierrot) et Dehaitre, de Paris. La pre­
mière expose une rame à pinces, une 
calandre et quelques appareils de tein­
turerie, entre Mutreunelaveuse à éche-
vaux d'un système très original. MM. 
Pieronel Dehaitre exposent des ma­
chine- qui nieriteraientune description 
(pie le cadre de ce rapport ne corn por­
te pas : il e>t nécessaire cependant de 
parler de leur machine à apprêter à 
grand tambour et robe de feutre à la­
quelle se trouve adaptée l'élargisseur 
cie Falmer. Cet élargisseur se compose 
de chaînes en cuivre à plans obliques; 
il est réglable pendant la marche. La 
même mais SOn expose une machine à 
griller les tissus au gaz du système 
Blanche, M. Blanche, un den)s grands 
industriel-, a eu l'heureuse idée de 
refouler l'air à mélanger au gaz au 
moyen d'une pompe foulante : il ob­
tient ainsi une pression d'air assez 
forte pour porter la température de la 
Qamme à un degré bien plus élevé que 
le ventilateur de la machine Cook 
n'était capable de le faire. Il écono-
miseainsi une notable proportion de 
gaz d'éclairage pour un grillage meil­
leur. 

La machine à tirer à poil en travers 
de MM. belamarre et Chandelier est 
une application nouvelle du chardon 

M. Ntcolet, de Rouen, a résolu avec 
intelligence le problème dutordage des 
écheveaux ; sa machine tord et détord 
avec netteté et précision, c'est un outil 
ingénieux. 

La machine à enrouler, élargir et 
lustrer les lainages écrus de M. Devil-
der est un progrès sur les machines 
similaires qui l'ont devancée ; elle fait 
jilus de travail et coûte moins cher 
d'acquisition. 

Le tissus qui descend du métier n'est 
pas toujours droit, la trame est 
quefois oblique 

a 
delinvius , 11 w ul.'-po.ie ses machines 
de manière à recevoir à volonté une 

{iression par ressorts ou par poids, se-
on le genre de tissus à traiter. D'un 

autre côté il garnit ses cylindres avec 
du caoutchouc durci pour diminuer les 
inconvénients du bourrage, du plissa­
ge et du glissement qui, avec les cy­
lindres en bois, sont assez fréquents. 

MM. Leclercq etDamuzeau,de Sedan, 
ont cherché à résoudre la difficulté 
dans un autre sens : ils ont adapté un 
avertisseur à sonnerie de réchauffe­
ment des pièces. Cette sonnerie d'une 
délicatesse extrême, avertit l'ouvrier 
assez longtemps à l'avance de toute 
perturbation, pour qu'il ait largement 
le temps d'arrêter la machine et remet­
tre tout en ordre. 

La machine à épeuter a pour objet de 
faire mécaniquement l'émouchetage 
des tissus de laine peignée. MM. Mar­
tinet frères, de Sedan, qui construisent 
une des meilleures machines de ce 
genre eu exposent un spécimen bien 

métallique qui permet de vekmter les i exécuté, mais qui a le défaut de toutes 
tissus en tout ou en partie pour faire • ces machines : les deux bielles mar-
dea articles do fantaisie. j chant dans le même sens et produi-

Un constructeur antrichien a envoyé ] *ant un ébranlement inévitables du 
une machine a lainer dont les chardons i bâti. 
métalliques imitent les chardons natu- ; 

ds et sont montés de telle manière 
En fait de machines à sécher, celle 

du système Bolette, construite par la 
que les chardons sont mobiles dans ! maison Snoeck d'Ensival est une des 

meilleures que l'on connaisse; elle pro­
duit beaucoup et si elle est d'un prix 
élevé,elle économise sur le séchoir fixe 
7(1 0 o ^e l'emplacement et presque la 
totalité de la main-d'œuvre. En. effet, 
en la plaçant à la sortie d'une laveuse 
automatique et en lui faisant alimenter 
la chargeuse d'une échardonneuse ou 
d'une carde, elle ne nécessite aucune 
main-d'œuvre. 

La presse cylindriqueïà vapeur pour 
les draps est une machine nouvelle qui 
tend à prendre la place de la presse 
hydraulique, du moins pour une cer­
taine classe de tissus : M. Duesberg-
Bosson et M. Longtain de Verriers 
ainsi que M. Dacier de Liège en expo­
sent chacun une, elles ont beaucoup 
d'analogie les unes avec les autres. 

Pour Fépaillage ou échardonnage 
chimique des laines, les deux inven­
teurs principaux MM. Mulleudor etSir-
taine de Verriers et MM. Boury et 
Raulin de Sedan ontexposé toux deux. 

M. Mullendorf préconise l'échardon-
nage par voie sèche au moyen du gaz 
chlorhydrique et à basse température, 
tandis que M. Raulin. sans insister sur 
le procédé chimique en lui-même et in­
différent à la voie humide ou la voie 
sèche, présente un appareil applicable 

tous les sens. Cette machine doit mé­
nager très-bien le tissu léger. 

M. Dehunarre- Beboutteville, cher­
cheur infatigable et heureux, l'inven­
teur de la machine à velouter et de la 
carde à coton, a encore produit une 
machine i lisser] le til qui excite à 
juste titre l'attention : c'est une sorte 
de rota-frotteur qui, en roulant le lil. 
en écrase les grosseurs et les impu­
retés tout en couchant le long de 
l'ame, des duvets rayonnants.La main-
d'œuvre de cette opération est assez 
minime d'ailleurs, attendu que la 
machine sert en même temps de dévi­
doir. 

Le machinesàchiner les écheveaux, 
que l'on tirait d'Angleterre, se font 
maintenant avec succès à Roubaix par 
M. Mahon, qui en expose deux ty­
pes. 

Lne des machines les plus curieuses 
de la section anglaise, c est la maillo-
cheuse de MM. Mather et Platt. Les 
maillets, au lieu de tomber de leur 
poids sur le tissu, sont actionnés posi­
tivement par un arbre à coudes et par 
des bielles élastiques. Le nombre de 
coups de- maillets est ainsi augmenté 
dans une large mesure, grâce à l'élas­
ticité du coup. Au dire de l'inventeur 

à tous les procédés, mais supérieur 
aux autres, t\n ce que la matière n'est 
pas dérangée ni manipulée pendant 
tout le cours des opérations successi-
vee. 

Tout en reconnaissant l'efficacité et 
les avantages du système Mullendorf. 
il faut laisser à l'appareil Raulin son 
grand mérite de ne pas incommoder 
les ouvriers, d'économiser la main-
d'œuvre et de répartir l'acide parmi la 
matière à traiter, d'une manière tout-

j à-fait régulière. 

Til 

q 
II 

Beurre frais 
l'ROMAUES 

l'ate dure 
Pâte molle 8f . 

Peut-on comprendre, alors qne nos 
concurrents étrangers relèvent ainsi 
leurs tarifs vis-à-vis de nous, que no­
tre gouvernement au contraire abaisse 
spontanément et sans compensation les 
droits qui nous protègent. Les circons­
tances sont vraiement bien choisie* 
pour celte façon d'agir que l'on croit 
chevaleresque, et que le bon sens ap­
pelle débonnaire. C est au moment où 
notre industrie traverse une crise 
inouïe, au moment où les ateliers se 
ferment, où chaque jour le travail 
échappe à nos ouvriers, que l'on veut 
livrer itiusi notre marché à l'invasion 
étrangère 

Mai 
dients en est réduit rindustrie cnez nos 
voisins ? Ne voit-on pas, en Belgique 
comme en Angleterre, les manufactu­
riers chercher un remède à la ruine 
dans de quotidiennes réductions de sa­
laires * Veut-on nous entraîner malgré 
nous dans cette triste voie t Nous fau-
dra-t-il, pour soutenir la concurrence 
étrangère, rivaliser avec elle dans la 
diminution du prix de la main-d'œu­
vre 1 Le pain du travailleur sera-t-il 
l'enjeu de cette lutte insensée, et la 

is ne voit-on pas à quels expé-
i en est déduit l'industrie chez nos 

Helas ! nous avons tout à craindre 
d'un gouvernement qui tire d'Angle­
terre le charbon de ses chemins de fer ; 
nous avons tout à craindre d'une 
Chambre toute entière aux luttes de 
partis dans laquelle les questions d'af­
faires n'obtiennent même plus un ins­
tant d'attention. Nous avons tout à 
craindre de l'indifférence et de l'incu­
rie de nos députés du Nord. 

Car, il est bon qu'on le sache, parmi 
les députés de notre laborieux dépar­
tement, de ce département où tant 
d'usines sont arrêtées, où tant d'ou­
vriers sont sans travail, alors que deux 
de nfts représentants, MM. Louis Lo-
ïrand et Pierre Legrand faisaient par­
ie de la Commission qui a proposé 
:ette injustifiable réduction de tarifs, il 

s'est trouvé dans la discussion 
jti'une seule voix, celle de M. Des Ro-
;ours pour défendre nos intérêts si me-
îacés. Encore une fois nous avons tout 

craindre, et les belles paroles de nos 
ninistres ne sauraient nous rassurer. 

Courrier d'A rmentières. 

ROUBAIX-TOURCOING 
l e N o r d d e l a J E ^ x - a n c e 

Les distinctions obtenues dans l'ensei-
îement portent avec elles.en raison delà 

difficulté de la tâche, une recommandation 
es plus flatteuse*. C'est avec satisfaction 

; nous enregistrons celle que vient de 
ecevoir M. Leblanc, instituteur adjoint à 
fattrelos. à qui M. le Préfet, sur la propo­

si t ion de M. l'inspecteur d'Académie a 
accordé une somme de cent francs à ti-

^tre de récompense pour la bonne tenue 
sa classe et les excellents résultats de 

>n enseignement. 

Plusieurs artistes de la Fanfare Delattre, 
mt allés, comme nous l'avions annoncé. 

faire ontendre dans un concert qui a eu 
su, dimanche dernier, à domines. Ce con-

2rt a été pour nos concitoyens, l'occasion 
'un nouveau succès. Voici d'ailleurs, ce 

: nous extrayons du compte-rendu de 
îtte soirée : 

Un groupe d'artistes de la Fanfare I)e-
ïttre, de Roubaix. amené par son jeune 
hef, M. L. Knorr, un enfant de Comines, 
irait bien voulu prêter son concours à cette 
pirée. 
I» M. Desmadryl, piston-solo, a joué une 
[ntaisie et un air varié d'Arban, hérisses 

difficultés, avec une perfection et un 
lio remarquables qui lui ont valu les plus 
Valeureux applaudissements. 
I» <Jue dire de l'exécution parM.L. Knorr, 
Irecteur de la fanfare ! Son grand talent 
| r le saxophone a tenu toute la salle sous 

charme de son jeu hardi et mélodieux, 
bur cet artiste éiniuent, la difficulté dis­
trait; il parle à l'âme de ses auditeurs qu'il 
Tinsporte. Aussi à peine son dernier son 
ait-il perdu, qu'un tonnerre d'applaudis-
uents éclata. » 

des malfaiteurs arrêtés depuis trois jours 
toubaix, ont fourni une large part aux dé-

its de 1 audience d'hier.du tribunal corne-
bnnel de Lille. 

.lvie Thi bau t. cet te couturière qui profes-
it pour l'économie un culte tellement aecu-

qu'elle s'appropriait la moitié des cou-
tins d'étoffes qui lui étaient confiés par des 
~~shands pour la confection de vêtements. 

s condamnée à quatre mois de prison; 
purisse Delescluse, le jeune voleur de 
fcspice, à un mois de détention dans une 

Jison de correction: à un mois de prison, 
Agaehe, qui se charge de s'éni-

et alors.de rosser d'importance les 
ts de la sûreté publique. 
ns cette même audience, le tribunal a 

îdainné à deux ans de prison, un jeune 
Jmme, Théodore Petit.qui avait été arrêté 

• a environ quinze jours à Roubaix pour 
. d'une somme de 120 francs chez un ca-

|retier de la rue des Arts. 

Jne jeune fille de la rue des Fleurs vient 
se laisser tenter par le démon de la eo-
etterie. Après avoir pendant longtemps 
itemplé de superbes foulards étalés à 
itérieur d'une vitrine de la rue des An-
s. elle a pénétré sans bruit dans le maga-

et s'est approprié les multiples objets 
lavaient excité sa convoitise. Puis com-

în abinie en appelle un autre, après 
is les foulards, la réflexion lui est 

ont suffi pouréteindre le feu. l'as de dégâts 
sérieux. 

Un manœuvre de maçon, Agé de 20 ans, 
François Lourdeau, a une sainte horreur du 
travail et préfère vivre sur le compte de la 
charité publique. Ce jeune éboulé n'a pas 
craint de tendre la main, hier matin, dans 
la rue .Saint-Georges. I n agent de police l'a 
aperçu et l'a conduit au dépôt de sûreté. 

Le Progrès du Xord annonce qu'un cer­
tain nombre de Lillois viennent de s'as­
sembler pour jeter les bases d'une société 
ayant pouf but l'extension de l'enseigne­
ment laïque. 

43o4tf 165014 

Samedi 1er mars, à ueuf heures du ma­
tin, a eu lieu, à l'Hôtel-de-Ville, le tirage 
pour le remboursement de l'emprunt con­
tracté eu 1860 par la ville de Lille. 

Voici la liste des numéros primés : 
Sont remboursables par 25,660 fr. : 
Le numéro 130135. 
Par 16.000 fr. le numéro: 
138782. 
Par 1,000 fr. les numéros : 

187648 160484 13061)9 
1613S8 108418 

Par 500 fr. les numéros : 
138698 83S20 32386 

7257 21716 9;it>l 
Par 400 fr. les numéros : 

10980 149818 87550 
80808 68365 6809 

144133 30803 74405 
Par 200 fr. les numéros 

158e50 32951 170776 
10362 116544 27241 
5643 148459 108057 

122145 101906 143461 

à la retraite, et de son remplacement par 
M. Cotteret, inspecteur du chemin de fer 
du Nord à Soinain. Il en ressentit une 
telle émotion, qu'il fut frappé la nuit d'une 
attaque d'apoplexie. 

La MOIS DE MARS. — Voici, d'après Nirk 
les probabilités du temps pour le mois de 
mars : 

La direction des forces sidérables restant 
à peu près la même, la déclination étant 
plus facile, les points astronomiques grou­
pés, et, par suite, la résultante plus forte, 
le mois de mars présentera à peu près les 
mêmes caractères sus la France et sur les 
pays voisins, c'est-à-dire un temps encore 
agité, humide, principalement durant des 
périodes critiques mises ci-après entre 
deux tirets et marquées de un ou plusieurs 
points d'interrogation, suivant l'impor­
tance probable des perturbations. 

Apparition probable de bourrasques (si­
gnalées plus tard par Xew.York Herald) 
au débul de ces périodes, avec dépression 
barométrique, pluie, neige ou coups de 
vent, vers le — « 1" T>) 3 » — lunestice 
boréal ; le — s»7 Tfï lu i nu-ud descen­
dant, périgée; le— « 13 fit) 15, 17 » — lu­
nestice austral ; — le « 21 [Trrl 24 » — 
nœud ascendant, apogée ; le — « 28 (? 30 » 
— lunestice boréal. Cela à un ou deux jours 
près, selon la position géographique des 
localités, principalement sur la zone sep­
tentrionale et la zone centrale, et successi­
vement de louest à l'est. 

Gros|temps, neige sur les points culmi­
nants, particulièrement vers les nœuds et 
le lunestice austral. Crues d'eau après. Ora­
ges probables 3e dizaine . Variations brus­
ques de températures. Quelques éclaircies 
entre et durant les périodes critiques, no­
tamment sur la zone méridionale, avec 
rayonnement nocturne 3e dizaine princi­
palement . 

Les naturalistes de l'antiquité avaient 
prétendu que les yeux du Lynx pouvaient 
voir à travers les murailles ; c'était une fa­
ble, mais ce qui n'en est pas une. c'est ce 
que les yeux des vérificateurs de la douane 
de Lille savent découvrir, à travers les plan­
ches, les marchandises que les fraudeurs 
veulent soustraire aux droits. 

Avant-hier soir, une malle venant de 
Belgique à cinq heures, est présentée à la 
visite. On l'ouvre, on la vérifie avec soin. 
File ne semble contenir que des effets à 
usage. 

La dame qui avait présenté la malle s'ap­
prêtait à la refermer, lorsque l'agent des 
douanes, dont les yeux de lynx traversent 
les cloisons, découvre le pot aux roses ar-
tislement dissimulé. 

Il fait briser le fond de la malle, — l'on 
voit apparaître des cartons contenant de 
magnifiques matines, des points d'Angle­
terre, des Valeueiennes. enfin des dentelles 
de tous genres pour une valeur de «* à 
10,000 francs. 

Conclusion : marchandise confisquée, 
bonne amende. 

Ce n'est pas toujours impunément qu'on 
essaie de jouer des tours a la douane. 

Une LOTKRIE, en faveur de l'œuvre de 
ORPHELINATS AGRICOLES s'organise eu ce 
moment à Paris, sous le patronage des da­
mes fondatrices, dont Mme la duchesse de 
Chevreuse est la présidente. 

Cette oeuvre des orphelinats agricoles est 
une merveille de charité. File a été établie 
pour propager en France, les établissements 
destines a donner aux enfants assistés et 
aux orphelins pauvres, l'instruction pri­
maire, religieux et agricole, à les patronner 
pendant leur adolescence, et àleur faciliter 
les moyens de s'établir avantageusement a 
la campagne. 

Devant un pareil édifice à élever, nos 
lecteurs ne manqueront pas de venir ap­
porter leur pierre. 

Parmi les lots à gagner, se trouve un col­
lier de diamants d'une valeur de 20.000 
franes. 

Le prix du billet est de 5 franes. 
Nous tenons à la disposition des person­

nes charitables, des billets qui viennent de 
nous être envoyés par le comité de l'œu-

17431 
40414 

125277 
41640 
14048 

148*86 
113638 
79261 
98740 

120072 
51293 

82514 
103720 
46869 

147809 
107OO 
42613 

132956 

victoire restera-t-elle à qui affamera le c u e f d e K»re à Lille> décédé presqi 
rjlus l 'ouvripr » i tementr samedi, à une heure. M 
pius, t ouvrier . avftJt r eçu v e a d r e d i soir) av i s d e 

Nous apprenons la mort de M. Bayart, 
' presque subi-

Bayart 

EPHEMERTDE ROUBAISIENNE 

•2 .Vais 1127. —Charles-le-Bon, comte de 
Flandre.est assassiné dans l'église deSaint-
Donat à Bruges. Burchard. l'assassin du 
comte,profitant d'un moment de confusion, 
parvint a s'évader et gagna, dans la ehàtel-
lenie de Lille, les environs de la terre de 
Koubaix. Réduit à se cacher, car sa tète 
était mise à prix dans les villes et villages 
du comté, épuise, tourmenté par la failli, il 
se décida à détacher son serviteur vers le 
château de son oncle Bernard de Koubaix, 
~ >ur lui demander un peu de nourriture. 

seigneur, partagé entre les liens du sang 
l'horreur du crime, prit conseil de aoa 

Hugues d'ilalewyn et d'Olivier de 
>ndues ; il fut résolu que le coupable se-
|it livré à la justice du châtelain de Lille. 
Trente vassaux de la terre de Itoubaix le 

Induisirent à l'échafaud où il péri tdusup 
ice de la roui-, après avoir eu la main 
)ite coupée et les yeux arraches. 

THre LKURIDAN. 

t a t - c i v i l d . e T o u r c o i n g 
fl-ARATIONS DE NAISSANCES DO 2S févr ier .— 

Sanders, rue de Menin. — Auguste l)el-
ue de la Latte. — Henri IMitimit. Hlane-
— Ernest Casleur. l'ont de Neuville. — 

orine Debosachére, chemin de* Mottes. 
;I.AKA rioNS DE Dtcis DU M FÉVRIER 1879. 

smettre. "1 ans ti mois, épouse de 
Auguste Yaiiderberhe, rue de Lille. — Marie 
I ourincnliii. 5mois, rue de la Latte. 

M.vniA(iR or 27 pi'.vHii'.R. — Philibert Tru-
chet. maitre-ramoneiir. 28 ans et llennaiice 
Seurbecq, 23 ans, derideuse. — Aloise Verbe-
eke, 32 ans. tailleur et Adèle Dessanvagvs, 10 
ans devideiise. 

Convois Funèbres A Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

CARRETTE-PENNEL, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur Henri-Léon GARKETTE, décédé 
à Paris, le •>' février 1X79, a l'Age de 25 ans. 
sont priés de considérer le présent avis 
connue en tenant lieu et de bien vouloir as­
sister a la MESSE DE CONVOI, qui sera célé­
brée ie Dimanche i mars, i 9 heures, et aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui auront 
lieu le Lundi 3 dudit mois, a 10 heures 1 2, en 
l'église Saint-Martin, a Houbaix. Les VIGILES 
seront chantées le même jour, à 5 heures du 
soir. —L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
de Lille, 19. 

Les amis et connaissances de la famille 
BYO-CATTKAl", qui. par oubli, n'auraient 

f ias reçu de lettre de faire part du décès de 
>ame Séraphine - Moribonde DELESPAUI-, 

veuve de Monsieur Louis-Joseph CATTEAU, 
décédée a Houbaix, le lerinars 1X79, a l'âge de 
8,'i ans et :t mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de vou­
loir bien assistera la MESSE DE CONVOI, 
qui sera célébrée le lundi 3 mars 1X79. a 9 heu­
res, aax VIGILES qui seront chantées le même 
jour, à S heures, et aux CONVOI et SKHVU'.E 
SOLENNELS qui auront lieu le mardi 4 cou­
rant, a 9 heures 1 J, en l'église Notre—Dame, à 
Roubaix. L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue des Champs, a* 7. 

Vu OBIT SOLENNEL DC MOIS sera cé­
lébré au Maitre-Autel de l'église Notre-
Dame, le lundi 3 mars, à neuf heures, 
pour le repos de l'àme de Monsieur Louis 
GATEAUX, veuf de Dame Adèle DUFO-
RETS, décédé a Roubaix, le 31 janvier 
1879, à l'âge de soixaule-dix-sept ans. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu, 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célehrA 
en l'eiuise Notre-Danm, à houtoi, i, i S 
/.Mars 1879 à 9 heures pour7*^pô8 de vîr 
de Dame Lucrèce STOoV »„..,.. £° w.eJ..-^ 
Charles-Louis 
le '27 janvier 
Les personnes. 

S E v S î ^ î e uJ« d e Monsieur 
i«,y, a làiie de soixante an. ' dKe de soixante ans. — 

ar oubli, n'auraient pas 
considérer ,e p l é W U T e o m ' S . 1 « f i 
reTu Pdee^Sî,e,[u,èS•rl•fa,]are• » s o - t ' o S S 
(.„ÎKi,i.w.. iT. Jlx.ir"."5, P a n - •°*t priées de avis comme i 

DU MOIS ser 
oseph, à Itoubaix, le lundi smmi^™ rame de V ^ i e u ^ U o ^ ï J i ï i ï ^ 

DYs, époux de Dame I^uIineDURIÉZ, OétSu 
subitement a Houbaix, le 4 février 1879 dJnsi^ 
soixante-quatrième année. - I e8 , rk , nn^f 
qu. par oubli, n'auraient l.as reçu de fe f̂rè 
de faire pan. sont priées de considérer le nr^ 
sent avis comme en tenant l i c u

 P 

- qui, par oubli, n'au-
oriée. «JÏÏïïJS ,letlrf d e f a i r e Part< sont 
tenant heuO U S l d é r e r l e Posent avis, comme eu 

Célébré enT .WlLEXN 'EL ANNIVERSAIRE sera 
hethà Dnl, ,-tf l l se Paroissiale de Sainte-Elsa-
1 eures nn^ 'T ' l e M e r c r e d i » mars 1S79, à 9 
Ios .ne ' l , FHnrrp r î p o s dS r d m e d e D a m e 

nanri HO«i T ^ l i ^ ^ u s e d e Monsieur Ferdi-
? a " d P9£SVJ< décedée à Roubaix, le 6 Mars 
«rL™. ** d e b4 a n s e t 8 «"ois. — Les per-
fetïre d^r l i» p a r . ° U b l i ' n 'a"™ent P™ rerude 
m L t 1 re p a r t* sont priées de considérer le 
purent aws, comme en tenant lieu. 

en?é£iB
s l

T£°^'N E L BU M01S sera <*'<»»« 
3 mars ÏÏ-Ï^"'"Martin, à Roubaix, le lundi 
ÀTu^HZl a 9

1>
h<ures- Pour le repos de l'âme 

ûilnM TU^rîw.rP
r
ie

I
rri'-Job<'Pn BURV^ veuf de 

Janvier U-^P^ Û'cMé * R««»«ix. le 27 janvier le» , dans sa 89e année. — Les person-
K î l ? 2 r , p a r o u b l i - n'auraient pas reçu de 

' ^ i ,fa"? P**, sont priées de considérer 
le présent avis, comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l cs-lisç paroissiale du Sacré-Cœur, à Rou-
paix. le lundi 3 mars 1879, pour le repos de 
ïamede Daim- Catherine LEFEBVRE, veuve de 
Monsieur Jean-Baptiste CAQUANT, décédée a 
itoubaix, le 2fi janvier 1879. dans sa 8Se année. 
— Les personnes, qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis, comme eu tenant 
heu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célèbre eu I église paroissiale Sainte-Elisabeth, 
a l("unaix. le lundi 3 mars 1879, a 9 heures, 
pour le repos de l'ame de Dame Adolphine 
ï \ . w , i ^ - H X l <H,0»S'' dé Monsieur Arthur 
LEMAN, décédée a Roubaix, le 17 février 1878, 
S tape de 27 ans et t) mois. — Les personnes, 
mu. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de (aire part, sont priées de considérer le pré­
sent avis, comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célèbre en l'église du Sacré-Cœur, le 
mardi 4 Mars 1X79. à neuf heures lri , poul­
ie repos de l'àme de : Dame Lvdie P L \ -
1KAI .épouse de Monsieur Jule*s PENNEL 
decede à Koubaix. le -J'.î Novembre 1877, 
a rage do 41 ans. administrée du Sacrement 
de|l Extrême-Onction. — Les personnes, 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sant priées de considérer le 
présent avis comme en tenantlieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
eu I église paroissiale Notre-Dame, a Roubaix, 
le lundi 3 îmu-s 1879, a 9 heures 12. pour le re­
pos de l'àme de Monsieur Achille ROUSSEL, 
yeul de Daine Stéphanie MEURISSE, décédé à 
Roubaix. le 14 janvier 1879. dans sa 67e année. 
— Les personnes, qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis, comme en tenant 
"'-'"• 18108 

— Voici de nouveaux détails sur la catastro­
phe de Dunkerque : 

Depuis hier on a retrouvé une dizaine de ca­
davres, un de ce matin a Loon, quatre cette 
après-midi à Oye et cinq à Loon. 

Les bruits les plus contradictoires circulent 
relativement aux diverses phases de cet épou­
vantable drame maritime. Mais il est iusqu'à 
présent impossible et sera certes extrêmement 
difficile de faire le jour sur les circonstances 
qui l'ontdétermiué. L'avis général ici est qu'une 
enquête sérieuse devrait être ordonnée par le 
gouvernement et conduite par des fonction­
naires env, ivés spécialement à Dunkerque à cet 
ell'et. il serait temps et ce serait une satisfac­
tion pour le pays d'établir la part de responsa-
bité incombant a chacun. 

— Hier soir, vers cinq heures une ambassa­
de Chinoise extraordinaire, venant de Paris, 
s'est embarquée, à Calais, pour l'Angleterre. 

— Quelques modifications viennent d'être 
apportées au règlement du concours interna­
tional d'orphéons qui doit avoir lieu à Arras, 
les 24. 25 et al août. Ou a reconnu la nécessité 
de séparer les fanfares des musiques d'harmo­
nie dans les tomeamn d'excellence, et l'on a 
ajouté de nouveaux prix a la liste déjà nom­
breuse de ceux que l'on offrait aux concur­
rents. 

Ainsi les fanfares obtiendront, dans la divi­
sion d'honneur, trois nouveaux prix, composés 
de : médaille foret i.OOu francs, médaille d'or 
et 400 francs et médaille d'or. 

Une prime de 100 francs sera accordée h tou­
tes les Sociétés des deuxièmes divisions d'or-
phe„ns. d'harmonie et de fanfare qui auront 

1 obtenu le 1er prix. 
La commission a également ajouté un con­

cours de lecture a vue pour les sociétés de la. 
-e division. 

— oBCiiiEs.— Avant le vote rejetant la propo­
sition de M. le maire d'Orehies pour la cons­
truction d'une maison d'école, un terrain avait 
été acheté à Mme veuve Cochet, moyennant la 
somme de quatorze mille francs. 

Aujourd hui ce qui n'était que provisoire est 
devenu définitif, le notaire voulant que la vente 
suive son cours et n'admettant nullement la ré­
siliation du contrat qui intéresserait Mmeveuvc 
Cochet au profit de la ville d'Orehies. 

L'affaire est en litige, nous verrons si ells ne 
se dénouera pas prochainement devant le tri­
bunal. 

— Les funérailles de M. Adolphe Henrion, re­
ceveur des douanes, ont eulieuhler.àBaisieux, 
au milieu d'une grande affluence de personnes. 

— Un cadavre a été trouvé vendredi matin 
dans la Lys, à Aire. Il parait n'avoir séjourné 
dans l'eau qu'un jour ou deux. Son identité n'a 
pu être établie. 

Voici son signalement qu'on nous prie de re­
produire : 

43 à 50 ans, taille moyenne, visage rond, bou­
che moyenne, front ordinaire vHdé , nez moyeu, 
cheveux et sourcils châtains, cheveux courts, 
barbe châtaine. N'a pas été rasé depuis quatre 
ou cinq jours. 

Il porte : une chemise en toile bleue, un gilet 
de laine marron, gilet drap gris à manches, cra­
vate en laine noire, blouse en toils bleue, pan­
talon drap roux à grandes rayures, chaussures 
dites napolitaines. 

F A I T S D I V E R S 
LK CRIME DU PASSAGE SALLMKB. — Voici 

les renseignements particuliers qui nous sont 
fournis par un de nos reporters, dit la 
Patrie. | 

Plus l'instruction s'avance et plus les 
charges accablantes semblent s'accumuler 
contre Jules R... Les recherches faites hier 
rue des Messageries, 19, domicile provisoire 

danger. 
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